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CHAPITRE TV

PRATIQUE DE LA MATIÈRE DU GRAND - ŒUVRE . LES DEUX

VOIES . — ' OR ET ' ARGENT . — LEUR PURIFICATION . —

LA FONTAINE DES PHILOSOPHES . BAIN DU ROI ET DE LA

REINE . —— DISSOLUTION DE ' ’ OR ET DE ' ARGENT . — LE

PETIT MAGISTÈRE ET LE GRAND - ŒUVRE .

Dans le chapitre précédent nous avons vu quê les al -

chimistes prenaient le Soufre , le. Mercure et le Sel

extraits des métaux comme matière de la pierre . Mais

ici ils pouvaient employer plusieurs méthodes qui toutes

les conduisaient au même but , ' est ainsi que certains

alchimistes prétendaient tirer la matière , de létain , du

plomb , du vitriol . Nous reviendrons sur ce point .

4
Quant à la marche générale du grand - œuvre , les maî -

tres les plusillustres de ’ hermétisme ’ en reconnaissaient

qu ' une seule : « Iln ’ y a qu ' une pierre , une seule manière

' opérer , un seul feu , une seule façon de cuire , pour par -

venir au blanc et au rouge , et tout se parfait en un seul

Vatsssau » ( Avicenne : Declaralio lapidis physici ) . Ce -

pendantà partir du xvı1 ° siècle les alchimistes distinguèrent

deux voies , ' humide et la sèche . « Ils appellent voie hu -
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mide , lopération suivante , le Soufre et le Mercure des

philosophes sont cuits å un feu modéré dans un vaisseau

fermé jusqu ’ à ce que la matière devienne noire , on aug -

mente le feu et elle devient . blanche , enfin un feu plus

violent la teint en rouge . . . . . ; la _voie sèche consiste à

prendre le Sel céleste , qui est le Mercure des philoso -

phes , àle mélanger avec un corps métallique terrestre

et à le mettre en un creuset, à feu nu , en quatre jours ,

' œuvre est parfait . ’ est ainsi qu ' opèrait Lartiste dont

Helvétius fait mention dans son : « Veau ’ or » ( Bar -

chusen : Liber singularis de Alchimia ) .

Mais cette voie sèche fut fort peu en honneur et nous

ne connaissons aucun traité spécial sur ce sujet ; aussi

nous ne nousoccuperons que dela voie humide universel -

lement reconnue parles adeptes de tous les pays et de tous

les siècles .

Le Soufre , le Mercure et le Sel constituent la ma -

tière de la pierre , mais tous les corps renferment ces

atrois - principes . ’ où les extraire plus spécialement | Y
AAEE ELE — daianD —MASSAAOTA

‘ ’ est ici qu’ erraient les Souffleurs , prenant àla lettre | $

les paroles des philosophes , ils ne savaient distinguer , |
4

le fait de son symbole . Le Soufre est appelé fleur rouge ,

la matière de la pierre est encorè dite végétale , arbre : |

métallique , les Souffleurs ' empressaient de piler des
PAn AAY vi AYT
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; r Fae Si
[ herbes , de recueillir des “sucs, de distiller des fleurs i
[ ailleurs on appelait la matière de la pierre , sang , mens -

true , cheveux , chien , aigle , etc . ; on dit aussi que la

matière est une chose vile , qu ' on la trouve partout ;
que de causes ' erreur ! Généralement les souffleurs

malheureux ’ étonnaient de ' avoir pas réussi et accu -

saient tout , sauf leur ignorance et leur ineptiee ; ils faj -

saient ainsi défiler dans leurs alambics les prodat les

pjus multiples et les plus bizarres . & Je ſis amässér

morve , Ckacfläts, urine , matière fécale , . de chacun une

livre , que je fis mélanger ensemble , et mettre dans uñ

alambic pour en tirer ' essence , laquelle étant toute

tirée , jen fis un sel, que ' essayai en la transmutation

des métaux , mais en vain , je ne réussis pas » ( de la

Martinière : Le chymique inconnu , ou imposture de la

Pierre philosophale . ) LRR

„Les philosophes hermétiques sont S à. dire
An ah

que la matière doit être cherchée dans les métaux ; caf

le but du grand-- æœuvre est de Tairedel lor , Lor est un

metal, on doitk⸗ donc 8 adresser aux metat : : « Nature

“Prend ses ébats avec Nature et Nature contient nature ,

et Nature sçait surmonter Natute » ( Texte ’ Alchy -

mie) . Cet axiome célèbre , qui mit Bernard le Trévisan

sur la voie , se retrouve dans les Physiques et mystiques
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g Rappelle - toi que ' homme, engendre un homme , que le

f lion engendre un lion et le chi

de Démocrite le mystagogue , alchimiste grec « Lal
nature triomphe de la nature . » Les adeptes ne ces - |

saient de répéter cette formule souş toutes ses formes ,

ainsi Arnauld de Villeneuve dans son : Flos florum , dit
|

la même chose . « ' homme ’ éngéndre que des hom -

mes , le cheval ne produit que des chevaux , de même

aussi les métaux ne peuvent être produits que par leur

propre semence . » Voici une autre citation conçue dans

le même esprit . « Maintenant toi , mon fils , va trouver į

l Agriculteur et demand - lui quelle est la semence et

quelle est la moisson . Tu apprendras de lui que celui

qui sème, du "plé, moissonne dublé , que celui qui sème

de Ont moissonne de ' orge . Ces choses mon fils te

t
de la création et de la génération .conduiront à ' idée

a

a un chien . ’ est ainsi
SAL D —

Í que ' or produit de lor , voilà tout le mystère » (Epitre
Í ’ Isis sur PArt sacré ; ms . grec ; passage déjà cité par

ooa : Donc la matière doit être . tirée des métaux,

| mais de quels métaux ?
ddes métaux parfaits, c ' est-à- dire

i de ' Or et de TArgent, du “Soleil E de “ la Lune .

SSnaim aea
e Le soleil est son père , Ta lune ost sa mère » ( Ta -

ble ’ Emeraude ’ Hermès ) . «_ La matière dont Est ,

ophes est tantextraite la médecine souveraine , des phi
— — — AT Ai



THÉORIES ET SYMBOLES

contient un soufre — principe très pur , fixe , rouge , non

|
combustible , et largent contient un Mercure —principe

. Quant au Sel

La matière de la pierre

|
pur , volatil plus ou moins , brillant , blanc

| il était fourni par le vif - argent .
LEBA an; . y ú

AE SIA lnl

OCE Dame oer | seulement or très pur et argent - a et notre vif ar - Í

oiu M4 4 o
|

gent » (Bernard le Trerisan La parole délaissée).|
dan oba Maian ,

fc L’Or , LArgent et le Mercure constituent la matièref

heko n~ i

rés
selon PATE »

À Ks 5 A Soa A i $

E Ees SEA lor , ' argent et le mercure com -

me matière , sont innombrables : les précédents sont suf -
|

fisamment explicites , surtout celui de Libavius . En voici

lun dernier très intéressant . « Mais je te le dis , travaille

avecle Mercure et ses semblables , tu ’ y ajouteras ' sur =

tout rien ’ étranger ; sache cependant que ’ or et ' argent

ne sont pas étrangers au mercure » ( Saint Thomas ' A-

pen Secrets d’ Alchimie) . Ce qui revientà dire : travaille

avec le mercure , ' or et ' argent .

Mais ces trois métaux ne constituaient que la matière

A
f éloignée de la pierre , la matière prochaine ’ est le Soufre ,

F 4 A= lle Mercure ét le Sel qui èn sont tirés .De lor on tire

i le Soufre , de largent le Mercure , et du vif - argent vul -

O A
f
[gairele Sel. D’ après les théorici iens de ’ Alchimie ( Roger

( W
Í

Bacon en “particulier dans son Miroir ' ’ Alchimie ) , lor

＋
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consistait donc en corps extraits _de ' or et ' argent . « Ilf

y a ’ autres philosophes qui prétendent qu ' on extrait la

pierredu Mercure non pas du vulgaire , mais de celui que

lon peut tirer par le secours de ' Art , des métaux par-?

faits comme le Soleil et la Lune » ( Albert le Grand :

Grand - Œuvre ) .Concordance des philosophes sur le

Il semble y avoir ici une légère contradiction avec ce que

nous avons dit plus haut , il ' en est rien , les philosophes

désignaient souvent souse nom de Mercure des philo -

ophes , la matière dela pierre considérée dans son ensem -s

ble ; ainsi ce mot de Mercure a quatre acceptions diflé -

Ks rentes , il peut dé

gent préparé pour l Œuvre , 4° la matière de la pierre .

| ’ est dans ce dernier sens qu’ il faut lľentendre dans ce

passage ;è

« ’ estle Mercure des Mercures
IMP ere

« Et maintes gens mettent leurs cures

« De le trouver pour leur affaire

est Mercure vulgaire »).« Gar cen :

( JEHAN DE LA FONTAINE : La Jontaine des amoureux de science ) .

’ est au contraire dans le sens ' argent préparé pour

a l Œuvre , de Mercure —principe extrait de ' argent qu ' on

en parle dans cette citation :

gner :
1° le métal , 2°le principe , 3° ' ar - i

rd
Q Si
st >A

EPa è

J 4
P St
à3 }

ο
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« Cuides - tu fixer ’ Argent - vif
« Cil qw’ est volatil et vulgal
« Et non cil dont je fais métal ?

« Pauvre homme tu ’ abuses bien !
« Par ce chemin ne feras rien

« Si tu ne marches ’ autres pas ».

( JEAN DE MEUNG : La complainte de nature à lalchimiste errant ) .

Nous avons déjà dit que le Sel comme troisième prin -
cipe est à peine mentionné par les anciens alchimistes ,
aussi ne parlent - ils souvent que du Soufre etdu Mercure ,

or et argent , soleil et lune . Pour embarrasser le vulgaire
ils prenaient plaisir à prendre ces termes les uns pour
lés autres . « Le - Soleil est le père de tous les métaux , la

Lune est leur mère , quoique la Lune reçoive sa lumière

du Soleil . De ces deux planètes dépend le magistère tout

entier » ( R. Lulle : la Clavicule ) . Dans la première
phrase , Soleil et Lune sont synonymes de Soufre et

Mercure , principes universels , dans la seconde , ils si -

gnifient Soufre et- Mercure , matière de Œuvre . Ces

quatre termes pouvaient donc être pris deux à deux

comme synonymes absolus .

Une figure de Barchusen représente le signe du Sou -

fre - correspondant à celui du Soleil , de Por , et celui du
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Mercure à celui de la Lune , de ' argent . Les symboles

du Soufre et du Mercure principes sont donc applicables

à ceux du Soufre et du Mercure , matière de la pierre ,

àalOr et à ' argent ( Pour ces symboles , voir chapi -

tres II et III de cette seconde partie ) .

’ Or et largent préparés pour œuvre ' appelaient

or et argent des philosophes . Ils étaient ’ abord purifiés ,

' est pourquoi Rhasès dit : « Le commencement de notre

œuvre est sublimer » ( Livre des lumières ) . - Sublimer ,

' est - - dire purifier , ’ est ainsi que Grever dit : « ' or

du vulgaire est impur , souillé par la présence de méfaux

étrangers , aigre , malade , et pour cela même stérile , de

même largent vulgaire . Au contraire , le Soleil et la

Lune des philosophes sont des plus purs , ils ne sont

contaminés par aucun mélange étranger , sains , vaillants ,

plus abondants en semence génératrice » ( Grever :

Secretum nobilissimum ) . En purifiant ces métaux on aug -

mentait leur perfection , et on leur donnait ainsi la fa -

culté de croître en perfection pendant le grand œuvre .

« ’ Or vulgaire west que simplement parfait par nature ,

' est - - dire , ’ a qu ' autant de perfection qu' il luy en faut

pour estre parfait , sans qu ' il en puisse faire part aux

métaux imparfaits et partant sion veut que lor vulgaire

introduise la. forme ’ Or vulgaire dedans les métaux
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imparfaits pour les parfaire , il est nécessaire que lor

vulgaire soit rendu plus : que parfait » ( Colleson : Idée

parfaite de. la philosophie hermétique) . . ’ est cet excès

de perfection que lor -et Fargent transmettaient aux

métaux vils pendant le phénomène de la transmutation .

On purifiait ’ Or par la cémentätion ou pat ' antimoine

et Argent par la coupellation , ’ est - - dire par le plomb :
« On demande si les corps parfaits ou. luminaires doi -

vent être préparés àvant de seřvir à ' œuvre . Réponse :
lor doit être purifié par . cémentation et largent par

coupellation . Ensuite il faut les réduire en limaille ou

en feuilles semblables à celles dont se servent les pein -

tres » ( Arnauld de Villeneuve : Quæstiones tam essentiales

quam accidentales ad Bonifacium octapum ) .

Tout ceci ' entend pour ’ Or et ' argent monétaires ou

du commerce , qui sont toujours alliés à des métaux

étrangers ; on pouvait employer . Or natif directement ,

parce qw’ il est suffisamment pur par lui - même : « On

trouve dans les entrailles de la terre de ' Or parfait , et

il şen trouve parfois en petits morceaux et grains comme

du sable . Si tu en peux recouvrer de celui - là , tel qu’ il se

trouve et sans être mélangé , il est - assez pur ; sinon il te

le faudrą . purger et purifier par ' Antimoine » ( Philalè -

the : Entrée ouverte au palas férmé du roi ) .
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g Explication de la planche IX ,

Figure I. — ( Tirée du Liber singularis de Barchusen ) . Elle

indique que le Soufre et le Mercure des philosophes sont tirés

de ' Or et de ’ Argent ( Voir chapitre 1V.

Figure II . — ( ' est le premier des douze pantacles accompa -

gnant les douze clefs de sagesse deB . Valentin ) . Purification de

ror , le Roi , par ' antimoine , le loup dans un creuset et de lar -

f gent , la Reine , par le plomb Saturne , dans une coupelle ( Voir

chapitre IV) .



LES SYMBOLES

Il y avait , avons - nous dit , deux manières de purifier

Por : » Passe lor par le ciment royal ou par ' Antimoi -

ne » ( Ph . Rouillac : Abrégé du Grand - Œuvre . ) Le ci -

ment ou cément royal se composait , suivant Macquer

( Dictionnaire de chimie . ) de quatorze parties de briques

pilées , une partie de vitriol vert calcinéće ou rouge ( - é-

tait par conséquent du sesquioxyde de fer ou colcothar ) ,

et une partie de sel commun . On formait une pâte du

toutavec de ’ eau ou de ' urine , et on le mettait dans un

creuset avec lor , en superposant des couches ' or et

de cément alternativement . Pour la purification par ’ an -

timoine on se contentait de fondre lor avec ’ ' antimoine .

La coupellation de ' argent se faisait par les mêmes

procédés que les nôtres .

Pour désigner ces opérations les alchimistes em -

ployaient une foule de symboles . ’ or et largent sont

généralement figurés par un roi vêtu de rouge et une

reine en blanc . « Le måle est rouge , la femelle est blan -

che » ( Isaac le hollandais : Opera mineralia ) , lor et Par -

gent sont ainsi représentés dans le grand Rosaire . Leurs

habits désignent les matières étrangères , les impuretés

qui les souillent . La figure suivante du Rosaire les repré -

sente nus , ' est - - dire purifiés , débarrassés de leurs im -

puretés , de leurs habits . Les alchimistes disaient encore

/
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a a

que le roi et la reine ' étaient purifiés dans un bain :

« Mais avant de couronner la chasteté de leur amour et

de les admettre au lit conjugal , il faut les purger soigneu -

sement de tout péché tant originel qu ' actuel . “. . Prépa - ⸗

rez - leur donc un bain doux , dans lequel vous les laverez

chacun en particulier , carla femelle moins forte et moins

vigoureuse ne pourrait pas supporter ’ acrimonie ' un

bain aussi violent que celui du mâle . Elle serait infailli -

blement détruite . ’ est avec le Stibium que vous prépa -

rerez le bain du mâle . . . . Quant au bain de la femelle .

Saturne vous enseignera quel il doit être » ( Huginus

a Barmà : Le règne de Salurne changé en siècle dor ) .

Nous trouvons ici désignée allégoriquement la purifica -

gent par le plomb ( Saturne ) . La purification était symbo -
tion de or par Pantimoine ( stibium , en latin ) et de lar -

P ;

lisée par une fontaine où le roi et la reine , le Soleil et la

Lune venaientse baigner , on trouve ce symbole dans les

figures ' Abraham le Juif et dans le Rosaire .

’ antimoine est symbolisé par un loup et le plomb par

Saturne armé de sa faulx . Ainsi dans la première des fi -

gures de Basile Valentin ( les 12 clefs de sagesse ) qui a

trait à la purification , lantimoine symbolisé par un loup

est placé du côté duroi , symbole du Soleil , ou or , ' opéra -

tion se fait en un creuset ; le plomb symbolisé par Sa -
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turne est placé du côté de la reine , lune ou argent , de

ce même côté est placée une coupelle . Quant aux trois

fleurs que tient la reine , elles indiquent que la purifica -

tion doit être répétée trois fois .

La première figure d’ Abraham le Juif représentant

Mercure poursuivi par Saturne a trait à la purification de

largent par le plomb . En effet , ' argent vulgaire coupellé

perd de son poids , à cause des métaux étrangers qu ' il

contenait , dont les oxydes sont absorbés par les parois

de la coupelle . Les alchimistes voyant que dans cette

opération largent avait perdu de son poids primit tif,

admettaient que ses parties volatiles ' étaient évaporé

Saturne ou le plomb poursuit Mercure ou o et

s
lui coupe les jambes , ' est - - dire , le rend immobile , le

fixe , en un mot le rend inaltérable . ’ est la véritable

fixation du Mercure sur laquelle tant de Souffleurs se

sont trompés .

' or et ' argent purifiés constituaient la matière éloi -

gnée de la Pierre . Le Soufre extrait de ' or , le Mercure

extrait de: ' argent , étaient la matière prochaine . Tous

les philosophes concordent sur ce dernier point « ' or

stle plus parfait de tous les métaux , ’ est le père de

notre Pierre , et cependant ce ' en est pas la matière

la matière de la pierre , ' est la semence contenue en
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lOr » ( Philalèthe : Fontaine de la philosophie chimique ) .

De même : « ’ est pourquoi je vous conseille , ô mes

amis , de mopérer sur le soleil et sur la lune qu ' après

les avoir ramenés à leur matière qui est le Soufre et - le

Mercure des philosophes » ( R. Lulle : la Clavicule ) .

Huginus a Barma dit positivement « Le Soufre de ’ Or

est le vrai Soufre des philosophes . »

La marche suivante était employée par les Alchimis -

tes pour extraire le Soufre ou le Mercure de ' Or ou

de ’ Argent : ils dissolvaient ' abord ces deux métaux ,

suivant leur vieil axiome : Corpora non aguni nisi solula .

Puis ils congelaient ces solutions , ' est - - dire les fai -

saient cristalliser ; ils décomposaient ensuite par la cha -

leur les sels ainsi obtenus , redissolvaient le résidu , or et

argent pulvérulent , et après divers traitements qui va -

riaient un peu ' un philosophe à lautre , ils avaient

enfin le Soufre et le Mercure pour la pierre .
pA

Quant au Sel , ' était généralement un sel de mercure
8

volatil , tel que le bichlorure de mercure ou sublimé cor -

rosif , que les Alchimistes appelaient mercure sublimé .

Avant ' être transformé en sel , le mercure devait . être

purifié par distillation .

Nous avons vu que les philosophes faisaient usage

ďacides pour dissoudre lor et ' argent . « En notre
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pierre est caché tout le secret du magistère qui est le

soleil , la lune et leau - de - vie » ( R. Lulle : Éclaircisse -

ment du testamenti ) . Eau - de - vie désigne les liqueurs aci -

des . « Il faut premièrement que le corps soit dissous et

que les pores en soient ouverts , afin que la nature

puisse opérer » ( Le Cosmopolite ) . ’ est surtout cette

partie du Grand - Quvre que les Alchimistes ont tenue

secrète , ' était selon eux lopération la plus difficile à

trouver .

« Le plus rude travail , la peine tout entière

«< Est à parfaitement préparer la matière . v

( AUGUREL ; la Chrysopée ) .

La plupart des adeptes ont même passé sous silence

cette partie de œuvre , et ils commencent la description

du Grand - Œuvre en supposant la préparation de la ma -

tière connue . ’ est ce que nous affirme au reste Colle -

son : « Ils ne parlent que fort peu et encore très obscu -

rément de la première opération du Magistère hermétique

sans laquelle toutefois on ne peut rien faire en cette

science transmutatoire » ( Idée parfaite de la philoso -

phie hermétique ) .

Cependant nous avons réussi à trouver quelques pas -
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sages pour éclaircir Cette question , il en résulte que ' or

était dissous dans leau régale et ' argent dans ' eau - forte

ou acide azotique , et quelquefois dans ' huile de vitriol

( acide sulfurique ) . Artéphius ' étend plus que tout autre

sur Eau ou acide employé pour dissoudre lor , il ' ap-

pelle : premier mercure , vinaigre des montagnes . « Cette

eau , dit - il , dissout partiellement tout ce qui peut être

fondu et liquéfié . ’ est une eau pesante , visqueuse ,

gluante . . . . Elle résout tous les corps en leur matière

première , ' est - - dire en Soufre et en Argent vif . Si tu

mets dans cette eau , quelque métail que ce soit , en li -

maille ou en lamines déliées , et que tu ly laisses quelque

temps à une chaleur douce , le Métail se dissoudra tout

etil sera entièrement changé en une eau visqueuse . . . .

Elle augmente de poids et de couleur le corps parfait »

( Artéphius : Traité secret de la pierre des philosophes ) .

Le dernier paragraphe est fort juste , le chlorure ’ or

obtenu par ’ action de ’ eau régale sur lor est jaune -bril -

lant et plus lourd naturellement que le métal employé .

' auteur anonyme du Traité du Blanc el du Rouge , qui

parle très ouvertement du Grand - Œuvre , opère sur les

sels obtenus par la dissolution préalable de ' Or et de

’ Argent , Voici sa recette de « ' Eau pour ' Or ». ' est

simplement ' eau régale . « Prends du vitriol de Hongrie
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bleu , bien sec et du salpêtre , plus une livre de sel am -

moniac . Fais - en une eau - forte dans un vase de verre

bien luté , muni ' une chape de verre » ( Traité du

Blanc et du Rouge ) . Enfin , Riplée entre dans les détails

de lexpérience . « Le corps étant préparé , verse dessus

de leau composée , pour qu’ il soit recouvert ' une épais -

seur ' un demi - pouce . ’ eau se meitra aussitôt à bouil -

lir sur les chaux du corps , sans aucun feu extérieur .

Le corps se dissoudra et on lélèvera à la forme de glace

en desséchant le tout ( Riplée : Moëlle ' Alchimie ) .

Éleyer la solution à la forme de glace ’ est la faire cris -

talliser , cette dernière opération ' appelait aussi congé -

lation ou coagulation . « Tu sauras que tout le magistère

ne consiste qu ’ en une dissolution et. en une coagula -

tion » ( Albert le Grand : Le livre des huit chapitres ) .

Les sels ainsi obtenus ne servaient pas directement à

Œuvre : « Les sels ' ont aucune qualité transmutatoire ,

ils servent seulement de clefs pour la préparation de la

Pierre » ( Basile Valentin : Char de iriomphe de lAnti -

moine ) . Mais ils subissaient diverses manipulations après

lesquelles il étaient transformés en oxydes ou de nou -

veau en sels .

On symbolisait les acides par des lions dévorant le

Soleil ou la Lune . Toute figure représentant le Soleil
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ou la Lune , Apollon ou Diane , vaincus et dévorés par

un animal fort et courageux , tels le lion , ' aigle , le tigre ,

etc . , symbolise la dissolution des métaux précieux , Phi -

alèthe , dit : Avant de faire le dernier œuvre , il faut

trouver une liqueur ou humidité dans laquelle lor se

fonde comme la glace dans leau . » Cette eau acide ,

Pappelle Estomac ' autruche , de même que ’ ' autruche

digère tout , de même ce liquide dissout tous les mé -

taux .

Dans les figures que Flamel avait fait sculpter au ci -

metière des Innocents , la dissolution est représentée par

un dragon dévorant un homme qu’ il a terrassé .

On figurait la matière préparée par un liquide enfermé

dans une fiole comme dans la figure du titre de ce vo -

lume . Enfin on la représentait par ’ hermaphrodite chimi -

que : « Elle est hermaphrodite et elle donne accrois -

sement à toutes choses se mêlant indifféremment avec

elles , parce qwelle tient renfermées en soi toutes les se -

mences du globe éthéré » ( Vencesias Lavinius : Traité

du ciel terresire ) . ’ hermaphrodite était figuré par un

corps à deux têtes , il ' appelle Rebis et symbolise le

Soufre etle Mercure préparés pour l Œuvre . « Richard

' Anglais rend témoignage de moi disant : la première ma -

tière de notre pierre ' appelle Rebis ( deux fois chose ) ,
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’ est - - dire une chose qui a reçu dè la nature une dou -

ble propriété occulte qui lui fait donner le nom ' Her -

maphrodite » ( Le triomphe hermétique ) .

Nous ne saurions faire mal en répétant ici ceque nous

avons déjà dit que le Mercure des philosophes , quand

il est donné comme seule matière de Œuvre , désigne

' ensemble des corps entrant , dans la: composition de

la matière . Pris dans ce sens ce ' est pas un corps

spécial , cestle synonyme de matière de œuvre , ' est

du reste ce qui ressort parfaitement du passage suivant

de Riplée : « Maintenant , mon fils , pour vous dire quel -

que chose du Mercure des Philosophes , apprenez que

quand vous aurez mis votre eau - de - vie avec ' homme

rouge ( qui est notre Magnésie ) et avec la femme

blanche , qu ' on appelle albifique , et qu' ils seront tous

conjoints ensemble , en sorte qu’ ils ne fassent qu ’ un même

corps , ’ est alors en vérité que vous aurez le Mercure

des philosophes » ( Riplée : Traité du Mercure ) .

Nous terminerons ce chapitre par quelques mots sur

le petit magistère et le Grand - Œuvre ou grand Magis -

tère . Le petit œuvre ou petit magistère se faisait avec le

Mercure ( sels ' argents ) , mais la pierre philosophale

ainsi obtenue était blanche et ne transmuait les métaux

qu ’ en argent . Le Grand - Œuvre se faisait avec un mé -
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lange de sels ' or et ' argent , avec le Soufre et le Mer -

cure , on obtenait la véritable pierre philosophale , rouge ,

transmuant les métaux en or .

On représenťait les deux pierres et les deux magistè -

res par des arbres ; Pun , ' arbre lunaire porte des lunes

en guise de fruit , ’ est le petit œuvre ; lautre , ' arbre

solaire porte des soleils , ' est le symbole du Grand - Œu -

vre . Cette distinction entre deux œuvres est ancienne ,

tous les Alchimistes la connaissaient . « Les philosophes

affirment expressément que lor a ' abord passé par

létat ' argent . Si donc quelqw ’ un voulait parfaire l’ Œu -

vre avec ' argent seul , il ne pourrait avancer au delà du

blanc , et il ne pourrait convertir les métaux imparfaits

qu ' en argent , et jamais en or » ( Vogel : De lapidis phy -

sicı conditionibus ) . Geber reconnaissait deux pierres phi -

losophales ou élixirs , puisqu ' il dit : « La Lune fermen -

tée pour ’ Elixir blanc se prépare . en dissolvant la Lune

dans son eau corrosive » ( Geber : Livre des fourneaux ) .

La marche des deux œuvres était identique , sauf que

le petit magistère ' arrêtait å ' apparition de la couleur

blanche , tandis que le grand magistère poursuivait jus -

qu ’ à la couleur rouge : le Traité du blanc et du rouge

distingue aussi les deux œuvres , après avoir parlé tout

au long du Grand - Œuyre ou œuvre au rouge , il se con -
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Explication de la planche X.

p Cette figure se trouve dans le Museum hermeticum . ’ athanor

š et les principaux animaux symboliques de lHermétisme . Cet

athanor a une forme un peu fantaisiste , mais on y retrouve les

parties principales . La tour surmontée du dôme , le bain de sable

et œuf philosophique . Le serpent enfermé dans œuf repré -
sente la matière de la pierre , Le lion est le symbole du fixe
du Soufre , aigle symbole du volatil , du Mercure . Le serpent et
le dragon , symboles de la Matière . Le corbeau représente la

couleur noire , le cygne la couleur blanche , le paon les couleurs

de ' arc - en - ciel , enfin le phénix symbolise la couleur rouge .
( Voir chapitres II , V et VI.

——————
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tente de dire que pour le petit œuvre , il suffit de répé -

ter les mêmes opérations en ne travaillant que sur ' ar -

gent dissous dans son eau spéciale . Les philosophes

' ont guère traité que du Grand - Œuvre , aussi nous dé -

laisserons le petit magistère . Il est cependant bien entendu

que le fourneau , le vaisseau , le feu , les opérations , les

couleurs sont semblables dans les deux cas , mais le

Grand - Œuvre est plus long , car après la couleur blanche ,

fin du petit œuvre , ’ autres couleurs : apparaissent dans

le grand . En somme , en parlant de ’ un, nous parlerons

implicitement de ’ autre .

CHAPITRE V

’ ŒUF PHILOSOPHIQUE ET SES SYMBOLES . — LE SCEAU

' HERMÈS . — ' ATHANOR . — LE FEU DES PHILOSO -

PHES . — LES DEGRÉS .

La Matière de la pierre étant préparée , il ' agissait

de lui donner par une Cuisson ménagée la propriété de

transmuer les métaux . Pour cela on enfermait la matière

dans un petit ballon ou matras , décoré du nom ’ œuf
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